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Il dérange l’ordre établi.

Il croit aux nouvelles générations.

Il gagne de l’argent par ses livres.

Il fait preuve de courage.

Il vit au xviie siècle.

Qui est-ce ?



 

Ce qu’ils en ont pensé…

 

 

« Le livre que j’aurais aimé écrire. »

Julien LEVY, professeur titulaire de la chaire

HEC « Digital Innovation for Business »,

co-auteur de Mercator.

 

« Épatant, vraiment épatant. »

Eve Chegaray, BFM Radio.

 

« Original, étonnamment moderne et inspirant. »

Pierre CHAPPAZ, P-DG fondateur de WIKIO,

et fondateur de KELKOO.

 

« 52 conseils à lire d’urgence. »

Valérie Talmon, Les Échos Entrepreneur.

 

« Parfait pour la génération SMS, on surfe de conseil en conseil sans pouvoir décrocher. »

Guilhem BERTHOLET, responsable de l'incubateur HEC.

 

« À lire d’urgence, un livre par un entrepreneur, pour les entrepreneurs ! »

Pierre KOSCIUSKO-MORIZET, P-DG cofondateur du Groupe PRICEMINISTER.

 

« Jacques Birol donne du sens au monde de l'entrepreneuriat. »

Didier TRANCHIER, fondateur de IT @ngels et IT Capital.

CHAPITRE 1

RENCONTRES



Dans un avion

L’hiver touche à sa fin, l’avion vient de survoler les îles de la Madeleine au large du Québec. À travers le hublot, on distingue entre les nuages les plaques blanches des dernières neiges, au milieu des forêts d’érables. Nous approchons de la destination.

Pendant le vol, Lionel Poilâne, le plus célèbre des boulangers français, s’était confié sur l’évènement décisif qui l’incita à se lancer dans les affaires et à faire du pain Poilâne une innovation mondialement reconnue.

Il avait alors 16 ans, et travaillait comme apprenti dans la boulangerie de son père, située au 8 rue du Cherche-Midi, à Paris. La France du début des années 1960 se dirigeait vers la modernité, ce qui était traditionnel faisait figure de rétrograde. La tendance était à l’industrialisation, au pain blanc, le poulet allait découvrir les hormones et le jambon se colorer aux additifs.

Dans la boulangerie Poilâne, on faisait le pain comme autrefois, à contre-courant des tendances de l’époque. Une clientèle bourgeoise mais confidentielle du VIe arrondissement l’appréciait, et faisait même la queue devant l’établissement. Le jeune Lionel apprenait à fabriquer ce pain selon les règles de l’art. Mais il se sentait à l’étroit dans ce travail, souffrant de ne pas avoir fait d’études. Il étouffait.

Percevant cette frustration, son père lui fit alors une proposition inhabituelle. Un de ses clients qui animait un cercle d’ingénieurs curieux lui avait demandé de donner une conférence sur « comment fait-on le pain ? » Il proposa à son fils de la faire à sa place.

Le jeune Lionel s’attela à cet exposé comme à un défi. Il entreprit de tout savoir sur le pain, et lui, l’autodidacte, se mit en tête de devenir un vrai savant de ce produit. Il se prit d’autant plus au jeu qu’il ne tarda pas à découvrir que derrière l’histoire du pain, il y avait tout simplement l’histoire des hommes, et derrière les traditions, de véritables savoir-faire techniques à même de passionner les ingénieurs.

L’exposé se passa à merveille. L’assistance fut captivée, non pas uniquement par la somme des connaissances et l’intérêt surprenant d’un sujet somme toute banal, mais par la fougue insoupçonnée qui animait le tout jeune homme. Lui-même avait d’ailleurs senti une métamorphose s’opérer. Cela n’avait pas échappé à l’auditoire. Non seulement, il était devenu passionné, mais fier de son métier. Non seulement, il sentait qu’il pouvait le maîtriser, mais il avait aussi conscience d’avoir le pouvoir de faire partager cet enthousiasme aux autres. Et pousser ses limites jusqu’à dépasser son métier pour en faire une vocation.

Le déclic s’était produit : ce qu’il connaissait le mieux, le pain, lui ouvrait des horizons insoupçonnés. Et si ce n’était pas une fatalité de voir le mauvais pain se développer au détriment du bon, comme le mauvais argent chasse le bon ? Et si on pouvait produire un bon pain à grande échelle ? Et si on pouvait garantir une qualité constante à un produit artisanal ? Et si on pouvait réussir à grande échelle à contre-courant ? Et si c’était lui qui allait mener cette entreprise ?

Armé de cette envie et de ces visions même encore confuses, le jeune apprenti était devenu entrepreneur. Il allait par la suite réinventer la manière de faire le pain, conciliant respect de la tradition et productivité, construire une « manufacture » où ses principes seraient mis en pratique, lui donner une marque, le « pain Poilâne », et la diffuser progressivement dans le monde entier. Inventer ce qu’il qualifia plus tard de « rétro-innovation ».

Force est de constater que 30 ans plus tard, il avait non seulement développé une entreprise prospère mais donné de nouveaux repères à l’ensemble de son marché, ce qui caractérise les grands innovateurs.

Pour en arriver là, combien d’obstacles à abattre, de scepticismes à surmonter, d’incertitudes à dépasser pour faire triompher sa fameuse « rétro-innovation ».

Son histoire m’avait passionné d’autant plus qu’elle était servie par une faconde toute particulière. Je n’avais pas vu le temps passer et déjà nous commencions à sentir les turbulences de l’approche. C’est ce moment qu’il choisit pour me faire une dernière confidence, plutôt inattendue.

« Vous savez, dit-il, je n’ai pas eu la chance de faire des études mais un livre m’a énormément aidé tout au long de ma vie d’entrepreneur autodidacte. J’y puise une sagesse jamais démentie pour aller de l’avant et surmonter les obstacles. Il ne me quitte jamais. Son auteur va vous étonner, c’est un jésuite espagnol du XVIIe siècle, Baltasar Gracián. Son titre, L’Art de la prudence1, ne reflète que partiellement son contenu. Il consigne, sous forme de 300 conseils, ce qu’un jeune qui entreprend doit savoir pour faire sa place dans le monde, pour tirer son épingle du jeu. L’époque a changé, mais pas les gens. Il n’a pas pris une ride. Je vous le conseille vivement. »

L’équipage nous demanda alors d’attacher nos ceintures. La descente avait commencé. Le livre ne m’a jamais quitté.




Une trempe d’entrepreneur

L’histoire de cet essai commence dans cet avion par cette conversation. J’ai dévoré L’Art de la prudence, mais cela ne justifie pas pour autant d’y consacrer un livre. Ce n’est que dix ans plus tard, en travaillant à mieux faire « passer » l’innovation en tant qu’entrepreneur, que j’ai réalisé à quel point cet ouvrage était visionnaire.


Prudence prémonitoire

Si l’expérience et l’écoute des entrepreneurs ne devaient apporter qu’un seul enseignement, ce serait que transformer les idées nouvelles en comportements nouveaux est toujours incroyablement plus difficile qu’on ne l’imagine. L’inertie au changement est systématiquement sous-estimée au départ. Voilà le lot quotidien des entrepreneurs qui innovent. La force de ceux qui réussissent est d’en avoir une conscience aigüe, et d’adapter de ce fait leurs comportements. La plupart du temps, plus leurs idées sont audacieuses, plus ils font preuve de prudence, surtout en matière de communication.

La prudence des innovateurs est particulière : loin d’être statique, c’est une prudence mise au service du mouvement, active et dynamique. C’est la prudence de l’action, caractéristique de ceux qui sont déterminés à modifier l’ordre des choses.




Révolutionnaire réaliste

L’ouvrage de Baltasar Gracián apparaît alors comme prémonitoire : c’est peut-être le premier manifeste opérationnel destiné à ceux qui veulent modifier l’ordre établi et se donner les moyens d’y arriver. Il est à la fois révolutionnaire et réaliste, progressiste et pragmatique avant la lettre. En se situant du côté de celui qui veut faire aboutir ses idées, Baltasar Gracián se positionne dans la perspective de celui qui « challenge », pas dans celle de celui qui dirige. Dans celle d’un entrepreneur pour qui convaincre n’a d’intérêt que si les actes suivent. Il est l’anti-Machiavel par excellence.

Lionel Poilâne avait su bénéficier de l’atout paradoxal de son « inculture » qui le rendait ouvert et curieux à tout, sans idée préconçue. Cela lui a peut-être permis d’établir un lien sans filtre entre ce qu’il vivait et ce qu’il lisait. Il avait compris qu’il tenait entre les mains un concentré de sagesse entrepreneuriale, une véritable philosophie de l’action. On retrouve cette dimension dans les propos de grands entrepreneurs qui s’expriment, en face-à-face, avec le recul de l’expérience. Quelques exemples parlent d’eux-mêmes.

Daniel Carasso, l’homme qui a fait Danone, me confia – en pesant ses mots – en avril 2009, à 103 ans, « ce qui compte vraiment ». Il déclara : « Si vous voulez faire le bien aux gens, commencez par leur faire plaisir, sinon vous perdez votre temps ». Il avoua avoir mis beaucoup de temps à comprendre que ce qui était vrai dans le commerce et le marketing l’était en toutes circonstances dans les relations entre les gens. Cette recette a radicalement changé ses produits, c’est ainsi qu’il a introduit des fruits dans le yaourt, mais aussi façonné l’état d’esprit et la culture d’entreprise particulièrement vivaces de Danone. Baltasar Gracián nous conseille de « donner d’abord dans le bon de chaque chose ».

Terry Matthews est un des entrepreneurs planétaires les plus prolixes et des plus discrets. Ce qui le rend unique et remarquable en tant qu’entrepreneur, c’est sa capacité répétitive à réussir : il détient vraisemblablement un record du monde sur ce point. Il a contribué activement à la naissance de plus de soixante-dix entreprises, avec un taux de réussite de 90 %. Son secret ne saurait se résumer en une seule phrase, mais quand il s’exprime et se prononce en tête-à-tête, il affirme sans hésiter que tout pourrait se résumer en trois mots : Timing is everything, tout est dans le timing. Baltasar Gracián nous dit « Intelligent et diligent ».

S’il est un auteur, entrepreneur lui-même, qui exerce une influence sur la diffusion des meilleures pratiques dans la communauté des entrepreneurs high tech de notre époque, c’est bien Guy Kawasaki. Ses livres, en particulier Rules for Revolutionaries2 et The Art of the Start3 figurent sur les tables de chevet de centaines de milliers d’entrepreneurs. Parmi ses nombreux conseils, l’un d’entre eux détonne par rapport à l’inflation des superlatifs dont le monde de l’innovation se gargarise : « Ne sur-promettez jamais, sous-promettez et sur-réalisez ». Gracián nous dit : « L’exagération est la prostitution de la renommée ».

Ces trois exemples de résonnance entre les époques n’ont rien de fortuit. De Newton, les scientifiques avertis disent que, certes, il n’a pas tout dit, mais tout ce qu’il a dit s’est avéré exact, Baltasar Gracián est de cette veine, pour ce qui est de son domaine.




Visionnaire

Si notre jésuite espagnol du XVIIe siècle reste aussi pertinent, c’est parce qu’il est visionnaire et a une conscience aiguisée du changement de la société dans laquelle il vit ; sa première maxime contient la clé du monde nouveau qu’il perçoit : « Il faut sept fois plus de temps pour faire un sage que par les temps d’avant ». Ce monde, c’est celui où nous vivons et qui est en train de croître.

Depuis que Christophe Colomb, entrepreneur navigateur déterminé, convaincu que la terre était ronde, a réussi à faire financer son expédition vers les Indes, les limites du monde connu ne cessent d’être repoussées. Depuis Copernic, la terre n’est plus forcément au centre de l’univers. Et depuis que Gutenberg a baissé le prix de revient des livres, les connaissances circulent et se partagent de plus en plus largement. Ce que perçoit Baltasar Gracián, c’est que, certes, nous disposons de plus en plus d’informations, mais qu’en parallèle les vérités se relativisent, les certitudes s’érodent et que ce contexte s’impose à tous. De plus en plus de connaissances vont de pair avec de plus en plus d’incertitudes. Et sous l’influence de la technologie, le phénomène ne fait que s’accélérer. Eric Schmidt, le patron de Google, déclarait récemment que le monde a produit autant d’informations depuis 5 ans que durant tous les siècles précédents…

Baltasar Gracián intègre, déjà, ce changement opérationnel dans les comportements, et en tire des conclusions en rupture avec la pensée dominante de l’époque : considérer les apparences avec respect, considérer toute vérité comme relative, reconsidérer les choses en fonction de chaque contexte… pour avancer malgré tout.




Le passé au service du futur

Faisons un effort de transposition, imaginons que les princes dont Baltasar Gracián nous parle soient les premiers clients, les premiers partenaires, les premiers financiers, les premiers collaborateurs, ceux qui prennent le risque de faire confiance quand vous n’avez encore que votre seule détermination comme carte de crédit.

Imaginons que le passé éclaire le présent. C’est ce que Steve Jobs, le patron fondateur d’Apple et communicant hors du commun nous invite constamment à faire. Son univers en est imprégné depuis le tout début. Le premier logo d’Apple est une gravure ancienne, où Newton, assis sous un pommier, repense le monde. Les icônes de l’Iphone et de l’Ipad qui nous font découvrir les nouvelles applications, représentent la TV sous la forme d’un poste des années 1950, la bibliothèque sous l’aspect d’un meuble en bois au caractère obsolète. Le film publicitaire Think different appelle Einstein, Gandhi et Picasso pour nous aider à réinventer le présent.

L’inspiration des 52 conseils éternels est là : entreprendre le futur avec audace, puiser la confiance dans le passé, maîtriser la prudence du présent.





Portrait d’un visionnaire : Baltasar Gracián
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